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VARIETE

line curieuse experience.

II est des faits extremement curieux que la science

n'est pas encore parvenue a expliquer et qui sont nies

par les uns, exploites par les autres, consideres avec
indifference par la plupart. Lorsqu'un de ces faits a ete
observe avec toute la rigueur imaginable par un savant
dont la loyaute et le savoir sont au-dessus de tout soupcon,
il est bon de le noter et de le soumettre a la critique des

personnes competentes. ^*oi 1 ä pourquoi je signale a mes
lecteurs la tres interessante experience qui a ete faite par le

I)r Grasset, professeur ä la faculte de Montpellier, et parle
Dr Ferroul, de Narbonne. Ces deux hommes sont connus,
leur valeur scientitique est inattaquable, ainsi que leur
scrupuleuse conscience; le journal dans lequel ils ont publie
le resultat de l'experience en question, la Semaine medicale

jouitd'une reputation universelle de probite ; nous sommes
done en face d'un de ces faits bizarres, sujet des meditations

et des recherches des psvchologues.
Le I)1' Ferroul obtient des resultats extraordinaires avec

une femme, un sujet merveilleux ; il en parle au professeur
Grasset et ils conviennent d'organiser une experience aussi

scientifique que possible de lecture a travers un corps opaque.

M. Grasset habiteMontpellier, M. Ferroul, Narbonne;
le premier, sans avoir rien communique de ses intentions
a son confrere qui restait ä Narbonne avec son sujet, ecrit
sur une feuille de papier it lettre les mots suivants :
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Ce papier, piic en deux d'ecriture en dedans\ a ete com-
pletement enveloppe dans une feuille de papier d'etain,
papier de chocolat, replie sur ses bords. Le tout aeteglisse
dans une enveloppe ordinaire, de deuil, qui a cite fermee a

la gomme. Pour plus de sürete encore M. Grasset a passe
une epingle anglaise qu'il a fait penetrer dans 1'enveloppe
et ressortir, l'ormant ainsi une sorte de verrou. L'epingle a

ete ensuite noyee dans un vaste cachet de cire noire sur lc-
quel les armoiries personnelles du professeur etaient em-
preintes.

A ce pli ainsi fertile, M. Grasset a joint sa carte avec un

mot; le tout fut ensuite enferme dans une grande enveloppe
et expedie par la poste au I)1' Ferroul, le 28 octobre ibqy,
a Narbonne.

Le 3o octobre, M. Grasset recevait la lettre suivante de

son'confrere:

« Mon eher Maitre,

« Quand votre pli m'est arrive ce matin je n'avais pas
mon sujet sous la main. J'ai ouvert la premiere enveloppe
contenant le pli, j'y ai trouve votre carte.
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« Oblige de faire mes visites, je me proposals de faire
venir mon sujet vers les quatre heures chez moi, et je suis

passe chez lui pour le prevenir.
« Avant appris ce que je voulais, il m'a propose de faire

sa lecture immediatement.
« Votre pli au cachet noir etait depose dans la grande

enveloppe sur mon bureau, et le domicile de mon sujet est
distant du mien de trois cent metres au minimum.

« Appuye tous deux sur le bord d'une table, j'ai passe
ma main sur les yeux de mon sujet et voici ce qu'il m'a dit
sans avoir vu votre pli:

« — Tu as dechire l'enveloppe.
« — Oui, mais la lettre ä lire est dedans, sous une autre

enveloppe close.
« — Celle-lä du grand cachet noir?
« — Oui, Iis.
« — II y a du papier d'argent... Voici ce qu'il y a: Le fiel

profond rejlete en eloiles nos larmes, car nous pleurons, le

soir, de nous sentir vivre. Puis il y a des lettres comme ca

(eile me montre le bout de son doigt, un centimetre ä peu
presl : D. E. K... Puisun petit nom que jenesais pas (dans

quel sens faut-il prendre le mot petit?)... Puis: Montpellier,

28 octobre 18g7.
« Voilii, eher maitre, le compte rendu de 1'experience

que je vous ai promise. Elle a dure une minute et demie

au plus.
« Je vous renvoie immediatement votre pli avec ma

lettre.
« Votre bien devoue,

D' Ferroui..
« Narbonne, 29 octobre 1897. »

M. Grasset ajoute : on comprendra mon etonnement a la

lecture de cette lettre. Mon pli cachete revenait intact; ilne
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paraissait pas possible d'admettre qu'il eut ete viole, et

cependant le sujet l'avaitlu comme s'il n'v avait eu ni cire,
ni epingle, ni enveloppe, ni papier d'argent.

II avait vu le papier d'argent et je n'avais pas du tout
parle de cette precaution possibleau Dr Ferroul; il avait lu
les deux vers, sans reconnaitre des vers en disant le soir
au lieu de ce soir et en passant le mot trop, mais cela est

insignifiant.
II avait vu les lettres russes, avait vu qu'elles etaient

plus grandes que les autres et en avait dessine trois de son
mieux ; il avait vu le mot allemand ou le mot grec, un des

deux settlement, sans le comprendre et en disant qu'il etait
petit, en caracteres petits, par rapport au mot russe; enfin
il avait lu la date.

Le succes etait complet. II y a meme la plus que la

lecture a travel's les corps opaques, il y a la lecture ä distance,

puisque le sujet a lu de chez lui le pii reste chez _\1.

Ferroul, les deux domiciles etant distants d'au moins trois
cent metres.

Le Dr Ferroul n'est pas plus intervenu dans l'experience

que le facteur de la poste, ou du moins il ne connaissait

pas plus que lui le contenu du pli cachete; il ne peut done

etre question ni d'imprudence de sa part, de communication

inconsciente ni meme de suggestion mentale ou de

lecture de la pensee.
Le contenu du pli n'etait connu que de moi seul, dit

M. Grasset, qui me trouvais ä Montpellier, c'est-ä-dire ä

cent kilometres de Narbonne oü avait lieu l'experence.
M. Grasset a porte le pli cachete encore intact, le 29 no-

vembre, a la seance de l'Academie des sciences et lettres
de Montpellier ; il a raconte l'experience, fait constater a

ses collegues l'integrite de l'enveloppe, puis il l'a ouverte
en seance.

Par un trou pratique avec la pointedes ciseaux au milieu
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de l'enveloppe, sur la face opposee au cachet, il a fait qua-
tre incisions dirigeesvers lesquatre angles, il a rabattu les

quatre triangles formes. Le contenu adherait legerement
a l'epingle par le papier d'argent. On n'a constate aucune

marque d'effraction des bords de l'enveloppe vue par l'in-.
terieur.

L'Acadcunie a nomme une commission pour faire une
nouvelle experience si le D1' Ferroul y consent; les en-

voyeurs ne devant pas connaitre le contenu de la nouvelle
enveloppe et devant aller it Narbonne la porter eux-memes
sans la confier a personne ä aucun moment.

D' E. Revii.lioh.
< 1'atrie Suisse.)

Cette derniere condition pa rait indispensable, comme
aussi que la commission nommee ne voie ni le D' Ferroul
ni son sujet, car la transmission inconsciente, bien que
difficile ä expliquer, le serait dejä moins que la lecture a

distance sans aucune transmission. Dans ce dernier cas, si

l'experience reussit, il serait interessant de la repeter de la

1acon suivante :

On prendrait les memes precautions que ci-dessus, mais

au lieu d'une inscription, on presenterait a la lecture la

Photographie non developpee d'une inscription, et si la

personne arrivait ä dechiffrer cette image latente, il fau-
drait bien convenir que nous n'y comprenons plus rien du

tout.
(Red. de la Revue suisse. i
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